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ANCIENS GRENIERS A BLE

Dans le but de conserver la silhouette des greniers ä ble du

canton de Vaud, nous avons pris la Photographie de quarante-
six greniers connus dans la plame et de cent-douze dans les

Alpes. Ces photographies sont remises au Musee historiogra-
phique vaudois.

Les greniers de la plaine sont de construction et de destination

un peu differentes de ceux de la montagne. Les premiers
sont en bois de chene, tandis qu'ä la montagne — oil cette

essence n'existe pas — lis sont en sapin.

Greniers de la plaine

Iis deviennent rares. Ces constructions de forme carree, en

moyenne d'environ 4 metres de cote, 3 ä 4 metres de hauteur,
plus les combles, posees sur des pdiers en mafonnerie, en pierre
seche, ou des pieux en chene, a environ un metre du sol — sont
parfaites pour la conservation des graines. Celles-ci sont toujours
au sec ; la circulation de l'air sous le plancher et autour du bati-
ment protege contenant et contenu de l'humidite.

Quelques-uns sont montes sur mafonnerie, avec cave ä

l'entresol.
Nos ancetres, qui devaient conserver leurs graines pendant un

an ou deux — pour leur approvisionnement et en prevision d'une
recolte deficitaire — avaient trouve la meilleure solution pour
la conservation des cereales et autres semences et pour les mettre
ä l'abri des rongeurs et du feu. Ces greniers etaient en general



Grenier au chateau de Chillon
Achete ä Poliez-Pittet
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eloignes des autres batiments. Les cas de destruction par incendie

sont rares. Un grenier a Corcelles pres Payerne et un au Sepey,
attenants ä des batiments detruits par le feu, sont restes

intacts.
Ces greniers sont construits sur le meme principe que les

« mazots » des Alpes. II en existe aussi en Savoie, d'un style un
peu different des notres.

Les grenieis donnent un aspect pittoresque a nos villages et,
a ce point de vue aussi, leur disparition est regrettable. Le plus
grand nombre de ceux qui existent encore se trouvent dans le

Plateau vaudois, le Jorat et dans la vallee vaudoise et fribour-
geoise de la Broye. Etant de dimensions reduites, la plupart ne

sont plus suffisants pour loger le ble, dont la recolte a augmente
considerablement depuis un demi-siecle.

Quelques-uns seulement portent la date de leur construction,

mais la plupart sont du XIVe ou du XVe siecle. Done au temps
des comtes de Savoie. D'autres : a Vulliens, Ecoteaux, Maracon,
sont construits en partie en sapin, style bernois, et datent de

la fin du XVIIe et du debut du XVIIIe siecle.

Temoms d'un vieux passe, ils pourraient nous conter l'his-
toire de combien de generations qui les ont utilises.

Construits en bois de premiere qualite, ils ont dure combien

plus longtemps que les maisons rurales en pierre, et cela sans
de grandes reparations. S'ils n'ont pas joue un role dans l'his-
toire, ils ont cependant un caractere historique digne d'etre

protege et conserve.
Le plus ancien portant une date paralt etre celui de M. Rapin-

Jan, ä Corcelles pres Payerne. 1 ?36 ; le second chiffre est illi-
sible. II est en tout cas anterieur ä 1536 : un grenier voisin, de

la meme epoque, porte le monogramme de Christ, done avant
la reforme religieuse.

Celui de M. Arthur Freymond, ä Saint-Cierges, est de 1501

et continue ä etre utilise comme grenier. II porte ä l'interieur
les inscriptions suivantes :

«En 1722, j'ai achete ce vieux grenier du Juge Place pour
135 florins. Chacun 3 ecus blancs... Ma fame...?
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»En 1722 je l'ai demonte, mis 6 pieces de chene et rejoint

le tout. Plane le plancher et les enchassures. Un plancher neuf
dessous. (Signe) S. 0. Olivier pere du dernier pasteur Olivier
de et ä Saint-Cierges. »

Grenier de 1501, ä St-Cierges

Le dernier proprietaire a ajoute : « J'ai achete ce grenier,
deux fois vieux, en 1922. II etait monte ä gauche de la route oü

commence le mur d'encemte du college. II appartenait ä

Ch. Olivier et ensuite ä Ls Freymond, dit du Vully, qui le vendit
ä son tour ä la commune, pour l'emplacement du college. C'est
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d'elle que je Tai achete pour le prix de 610 fr. J'y ai change
deux gites, Ie faite, les deux planchers, l'escaher Interieur.»

Voila qui temoigne l'interet bien compris des choses anciennes.
Ces greniers ont l'avantage de pouvoir etre demontes,

transports ailleurs et remontes facilement. C'est le cas de plusieurs
autres. Ainsi un grenier de 1500 a ete transport de Martherenges
ä Boulens en 1768, puis ä Bercher en 1934.

Greniers des Alpes vaudoises

Ces greniers ne servent pas uniquement ä loger les graines

comme ceux de la plaine, mais aussi de locaux ä provisions :

pain, fromage, sere, viande, vetements, etc. Bien qu'on en cons-
truise encore de temps ä autre, ils sont moins nombreux qu'autre-
fois. En 1850, le Pays-d'Enhaut en comptait quatre-vingt;
il en reste trente-quatre aujourd'hui. Nous en avons trouve
quatre-vingt deux aux Ormonts.

Iis sont construits en madriers de sapin rouge, recouverts
primitivement en bardeaux, remplaces peu a peu par la tuile ou
la tole galvanisee. A La Forclaz, chaque bardeau porte une

marque distinctive, en prevision des ouragans, qui emportent
ces couvertures legeres. La marque permet au proprietaire
de ramasser les bardeaux qui lui appartiennent, en les triant
parmi ceux des voisins et de les remettre en place.

Au Sepey entr'autres, il y a des greniers qui appartiennent ä

quatre, six, huit et meme seize families. Chaque part, qui
s'appelle «cachet», est composee d'une piece independante,
fermee ä cle.

Pour les paroissiens eloignes, cette piece sert de pied ä terre
et ä resserrer les habits du dimanche, que Ton revet pour le

culte et pour les enterrements. On y loge aussi, comme dans les

autres greniers, tout ce qu'on veut mettre ä l'abri du feu.
Entr'autres : le pain qui, autrefois, etait cuit pour plusieurs mois.

C'etait un pain plat, cassant, ne moisissant pas, qu'aux Ormonts

on appelle « flange » ou « sange ». On ajoutait ä la farine une
petite quantite de vieille päte aigrie avec du vinaigre. On piquait
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Grenier sur cave, a Carrouge

(Propriete de M. Nicolas, membre de la Societe vaudoise d'histoire)
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la päte avec une pointe pour qu'elle ne leve pas et on faisait

un trou dans le milieu du pain, pour l'enfiler ä un baton, qu'on
suspendait dans le grenier.

Nous avons inventorie aux Ormonts : trente-deux greniers
du XVIIe siecle (le doyen de 1604), vingt-trois du XVIIIe et

cinq du XIXe siecle. Les autres ne portent point de date.

Beaucoup de ces greniers sont remarquables par l'inscription
sur leur facade de : la date de leur construction, le nom du

propnetaire et du charpentier et un texte biblique.

Voici deux de ces inscriptions.

Grenier a La Forclaz, de 1618

Eay moyi Justice au Dieu de pa mon droit contre la nation que
tu naime point. Delivre moi de lehomme trompeur. Revers puisque

tu es le Dieu de ma force. lie na chose ci pafet qui neait toujours a
redire.

Mestre Claude Taverni. Lan mile cicent 18.

** *

Diablerets, 1654.

Mon ame beni I'Eternel. 0 Eternel mon Dieu. Tu es marveilleu-

sement Grand. Tu es revetu de Maieste (" Mageste ») et de

magnificence.

Quand ton ennemi sera tombe ne ten resjouit point et quand il
trebuchera que ton coer sen esgye point.

*
* *

Ces inscriptions denotent une foi ardente. Et ces vieux

greniers demontrent qu'en fait d'esthetique le XVIIe siecle est

superieur au notre.
Respectons ces temoins du passe, qui donnent tant de charme

ä nos campagnes.
E. Gavillet.
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